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Lca confesseurs de la foi. rô que leur pasteur ne serait pa mis à
mort. Dès que la nouvelle sentence lui

Les ex.lts de la S&brrie-Souffrances des eût été 8igniuiéo, l'abbé fut indignemont
pretres Polonais dans les bandes chargé do chaînes, et après avoir oi les

d'esclaves des Moscovites. cheveux rasés, selon la loi dos Russes, il
se mit on route pour le lieu de son exil,

d'intressants memoires vêtu d l'habit ds criminels.Une sée 'insat "imie lA l'arrivée dos condamnés à St-l'e.
biographiques dos cent soixante pròtros
Polonais exiles on Siberio par lo gouver- t rgl
nement Russe, vient do paraitre, publiée te Slioîîva oil; désira voir lui même les
par l'un do ces malheureux, echappo à exilés, et visita la prison où ils étaient
la surveillance do ses gardiens. Le titre enfermés. A peine eût-il franchi le
n st: Souvers de la ber.rit demeure qu ses r

ont estrayouns e si re. u gards tombèrent sur le saint vieillard si
on extrayons ce qui suit.

" Los mots sont impuissants pour colé- indignement maltraite, et, fraPe par la
bror comm il convient les vertus diu di- douce et angélique expression visage
gue ot venérable captif, l'abbe Unufroy pavre détenu, saisi d'indignation à

yrwid. 'e u s humiliations qu'on ni faisait
plus do soixanto-ot-dix ans, mais dont la endurer i o nardes on ei
figure n'annonce tout au plus que cin- vrnt es man rgée do chanse
quanté. Son humour enjouée, son carace-
tere doux et paisible lui attire la bie gnité jusqu'à lui raser la tt d cette
voillance et l'amitio do tous, et sa repu. hçon. Arrivé à Akathia l'abbé fut con-
tation do savant, car c'est un des plus dit avec lo reste dos prisonniers au lieu
brillants éleves de l'Université do Wi na, où ils devaient commencer leurs travau
semble faire ressortir davantage sa t do chaque jour; mais ses coinpatènos
grand hum te. Quelques incidents desouffrir qu
sa vie serviront mieux à faire connaîtra plsoongtemps bet de telleihuio
la cause do l'estime et do l'admiration
que lui portent tout ceux qui ont ou oo
qunelui porten onatrcua qiot.uk travailler avec les condamnés il serait
bonheur do le connaître.

" Dans l'année 18t8, à l'époque do employé comme gardien. Parmi les
l'insurrection Polonaise, comme il etait nouvelles charges qu'il avait à remplir,
cure à Wasiliczki, département de Lick, l'une consitait à balayer les cachots, et,
il lut publiquement du haut do la chairo malgré tous les oilbrts que firent ses
l'ordonnance du Gouvernement National compagnons pour le relever do cet em-
de Pologne, qui affranchissait les sorfs et ploils'offrant eux-mêmes à s'en acquitter
les constituait les legitimos possesseurs a ane o s
(les terres qu'ils occupaient alors. Cotte oin tement ce qu'on lui avait
action fut cause que les Moscovites l'ai-
rètèrent Toutes les souffrances, toutes les hu
onseilt detger u le condmna deait utr miliations auxquelles il était assujéti neconseil do guerre qui Io condamnai à tre

fusillé. Peu temps auparavant, l'abbé purent jamais lui arracher la moindre
Iszora avait déjà subi la mort pour une plainte, le moindre reproche. A voir
offense du m e genr. La ouvelle deson humeur gaie, la céleste sérénité de
.,a condamnation se répandit aussitôt
dans tout le pays et souleva partout un que les ri&uours de l'exil ne lui causaient

~.eaimnt inigntio. Lun es n-aucune peine, aucun chagrin. Pour on-.centiment d'indignation. L'un des in- cuae tcnoe exqis as
surgés Polonais, qui avait été auparavant couratre sole cux qe la is.
capitaine dans l'armée des Moscovites, set abattr su leup doa soufrn.
ayant appris cette nouvelle, résolut do cl
sauver à tout prix la vie du généreux Amis, soyons toujours fermes et couru-
abbé. Il se présenta donc devant le con- geu es
-eil, et avoua que c'était lui qui avait changes en joies; par nos souffrances

f'océ 'abé, ouspeie d mot iménous faisons honneur à notre patrie:forcé J'abbé, sous peine de mort immé-
diate, do publier l'ordonnance du Gou-alles sont une preuve évidente que nous
vernement National. Cet acte héroïque sommes décidés à souffrir toutes les tor-
réveilla lo sentiment de l'honneur chez tures plutôt que de la trahir."
quelques-uns des membres du conseil, A Tunka se trouve encorc un autre
deux des condamnés, l'abbé Syrwid et prêtre dont les dispositions ressemblent
un autre, furent épargés, et leur sentence à celles de l'abbé Syrwid; ee- effet les
fut commuée on une condamnation aux abbes Syrwîd et Kochanski sont !es deux
travaux forcés pour toute louir vie. anges gardiens de notre exil; Leurs
Cependant les paroissiens de l'abbé prières attirent sar nous, victimes de la
Syrwid, ignorant la commutation de la malice dos hommes, les bénédictions du
sentence et croyant que leur pasteur ciel. Leur conduite pleine de douceur
cheri allait être envoyé à la mort d'a etde résignation nous apprend à sup.
près l'ordre du conseil, se réunirent aui porter avec patience les maux dont nous
nombre de 4,000, et, poussés par l'amour sommes accablés.
de leur pasteur, tous se mirent en route Avant de clore ces ménoires,je veux
as el, 'intLntion d'attaquer l'escorte Russe encore dire quelques mots do doux autres
,t de délivrer l'abbé de vivo force. Ils vénérables prêtres, condamnés comme
se tinrent on emboscado pendant plu- les premiers à un exil perpétuel, peine
bieurs jours et plusieurs nuits et ne se plus cruelle, assurément, que la mort
diserséett que lorqu'. on louir eût tissu- el!e.mmo . L'au, l'abbé Antoine Kai

vecki, avait été curé d'uno bolle et ridhe
paroisso dans Io diocèse do Mohilew,
l'autre, l'abbé Augustin Lapo, avait su,,
cédé au premier dans lai me paroisse.
La manière dont il remplaça l'abbé Ka.
vecki fait ai bien ressortir los qualités
éminontos do ces doux saints prêtres,
que jo ne puis m'empêcher d'on noter ici
ls circonetances. M. Lapo était le vicaire

do M. Kavocki quand il fut nommé à la
dossorto d'uno paroisao voisine par l'Ar.
chovèque do Mohilow. Il so préparait
donc à partir pour aller administrer lo
troupeau qui lui était confié lorsque son
curé lui dit. " Mon cher ami, pourquoi
voulez-voua nous quitter ? n'etos-vous
pas assez versé dans la connaissance des
affaires do cotte paroisse et de tout ce
qui concerne lo bien spirituel do ses
habitants ? Je sais très-bien que notre
Archevêque a voulu changer votre con-
dition pour récompenser votre zèle, mais
qui vous empêche d'âtro curé et de de.
mouror isi à la fois? Pour moi, voyez-
voua, je suis déjà vieux, et les devoirs do
pasteur commencent à dovenir pour mes
épaules un pesant fardeau. Croyez-moi,
je n'ai été qu'un pasteur do peu d'impor-
tance tandis que vous avez été le meilleur
des vicaires. Ainsi prenez ma place et
donnez moi la vôtre." L'abbé Lapo,
après avoir réfléchi sérieusement et afin
do ne pas être séparé do son ami, accepta
cette proposition qui fut ratifiée par
l'Archevêque. Polu do temps après, ces
deux saints hommes furent arrêtés, con.
damnés aux travaux forcés et à l'em-
pýrisonnemont à vie. Ils furent conduits

Tunka, leur lieu de détention, où l'abbe
Lapo, lo saint curé, est employé dans une
manufacturo do cigares, et l'abbé A. Ka.
vecki, à raccommoder do vieux habits."

Informations.

Il est certain qu'au commencement do
juin on se servira do la lumière électrique
pour les travaux de la Commission du
liâvre, dans la rivière St-Charles.

Le parlement local est convoque pour
le 19 juin prochain.

L'Abeille paraîtra autant quo possible
une fois par semaine. Le prix de l'abon-
nement est 75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-
able d'avance. Cependant les étudiants
des séminaires et coléges pourront payer
on trois versements, l'un à la rentree
des classes, l'autre à Noel, et le troisie-
me à Pâques. On s'abonne en s'adres-
sant au Secrétaire-Trésorier, Séminaire
de Quebec, ou aux différents agents.

A ents: a la grande salle, M.Théophile
Trudolle; à la petite salle, M. T. Giguère,
chez les externes, MM. J. Genest et G.
Matto; à Rimouski, M. A. Gagnon; au
College de Lévis, M. E. Bolleau; à Ste-
Anne, M. F. Chabot; à Ste-Thérèse, M. G.
Gagnon; à St-Hyacintho, M. l'abbé J.
Boîvin.
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